


2e dimanche du Carême 

Matthieu 17,1-9

« Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j’ai mis toute mon affection : écoutez-le ! »

Pierre voulait dresser des tentes pour les trois personnes saintes, Moïse, Élie et Jésus, et les garder 
avec lui sur la montagne parce qu’ils représentaient la tradition et les enseignements qui lui étaient 
familiers. Nous faisons cela aussi de temps en temps : nous en tenir à ce qui est confortable et 
familier dans notre foi, comme assister à la messe et prier, sans aller plus loin. Mais Jésus nous met 
au défi de « descendre de la montagne », d’aller au-delà de la messe et de nos prières personnelles 
pour répandre Son amour, pour vivre les enseignements de l’Évangile et contribuer à construire Son 
Royaume. 

La voix qui venait des nuages disait d’écouter Son fils bien-aimé. L’appel de Jésus n’est pas pour les 
timorés : aimer son prochain (tous, sans exception), passer du temps avec les parias, les malades et 
les prisonniers, et être inclusifs (particulièrement avec ceux qui sont généralement exclus). 

Qui pourrions-nous inclure qui est souvent laissé de côté ? Quelles voix, quels messages essayons-
nous d’éviter ? À qui pourrions-nous démontrer l’amour de Dieu aujourd’hui ? Cette semaine ? 

Souvent, nous ne faisons pas ces choses parce que nous sommes intimidés, ou parce que nous 
avons peur de ce que les autres pourraient penser. Parfois nous sommes simplement trop paresseux 
ou trop pris dans notre routine pour nous en rendre compte. Le Carême est l’occasion de mettre de 
côté ces mauvaises habitudes et de se recentrer à la fois sur les enseignements de Jésus et sur Sa 
voix qui nous appelle à faire quelque chose de plus grand. Cela peut faire peur ou sembler difficile, 
voire inconfortable, mais Jésus nous rassure : Il est avec nous. Il nous aidera à passer au travers. 

Questions de discussion :

	– Qu’est-ce qui nous empêche d’inclure celles et ceux qui sont souvent laissés pour compte ? 

	– Qui pourrions-nous rejoindre cette semaine à l’école ou au travail, et en tant que famille ? 

En octobre 2019, l’Église a porté son attention sur les peuples autochtones et traditionnels de 
l’Amazonie. Lors du Synode pour l’Amazonie, le pape François, les évêques et des représentants du 
monde entier ont réfléchi à la manière de faire Église avec les peuples autochtones de l’Amazonie 
qui prennent soin de la forêt amazonienne depuis des siècles, mais qui luttent présentement pour 
protéger leurs terres, leurs moyens de subsistance et même leur vie. Dans l’esprit de ce Synode, nous 
sommes invités à nous renseigner sur ce qui se passe en Amazonie et à être Église avec nos sœurs 
et nos frères amazoniens ainsi que notre Terre Mère.  

Voyez l’importance de protéger l’Amazonie et notre maison commune selon Yesica Patiachi Tayori, 
une membre de la communauté autochtone Harakbut au Pérou : devp.org/campagne/yesica.

https://www.devp.org/fr/campaign/our-common-home/communities/yesica

